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 C'est la période la plus noire de 

la guerre. Les Allemands sont 

devant Moscou et ils 

approchent du Caucase sur la 

frontière iranienne.  

Les Japonais sont aux portes 

de l'Inde, menacent l'Alaska 

depuis les Aléoutiennes, et 

Madagascar depuis Ceylan; ils 

bombardent l'Australie.  

Les sous-marins ennemis 

coulent plus de navires que les 

chantiers alliés ne peuvent en 
construire.  
  

Dans les pays occupés le 

nazisme règne à coups de 

schlague et de Déportation.  

En Libye, Rommel se lance vers 

L’Egypte et le Canal de Suez. 

En France, la population crie 

famine, Laval souhaite la 

victoire de l'Allemagne, les 

patriotes démoralisés 

désespèrent de voir jamais un 

redressement se produire, une 

lueur apparaître, un signe de 

faiblesse se faire jour chez 

l'adversaire. 



 

 Et voilà que des 

soldats français, dont 

on ne connaissait que 

très vaguement 

l'existence en France, 

tiennent tête, quinze 

jours durant, à un 

adversaire dix fois 

supérieur.  

C'est le réveil de la 

France; c'est la 

première bataille 

rangée depuis juin 

1940 d'une grande 

unité française contre 

l'armée allemande.  

 Enfin les journaux 

du monde libre ont autre 

chose à publier que le 

chapelet quotidien des 

mauvaises nouvelles et ils 

sautent sur l'occasion.  

Du coup, les combats de 

Bir-Hakeim vont être 

connus du monde entier.  

Certes, cette bataille ne 

résout rien, ou peu de 

choses, mais l'occasion 

est trop belle d'en faire le 

tremplin d'un espoir 

retrouvé. 



 

BIR HAKEIM est un épisode de la GUERRE DU DESERT 
qui se déroule dans le Western desert/Désert occidental 

(Libye/Egypte) de 1941 à 1943 

Elle oppose l'armée coloniale libyenne de l’Empire italien  à la 8ème 

Armée Britannique  implantée  en Egypte 

La guerre du désert proprement dite se prolongera ensuite  par la  

Campagne de Tunisie pour s’achever par la prise de contrôle de 

l’Afrique du Nord  par les Alliés 

C’est un théâtre périphérique d'importance pour les forces de l'Axe 

comme les Alliés vis-à-vis des fronts du théâtre européen 



 

41- 43 - LA GUERRE DU DESERT EN 3 ETAPES 
 

1 –Tentatives de restauration par les Italiens -selon un 
principe colonial- de la primauté d'un empire néo-romain 
sur le bassin méditerranéen par la jonction de la Libye avec 
l’Abyssinie 
 
2 – Intervention du corps expéditionnaire Allemand visant 
à ouvrir l'accès aux champs pétrolifères du Moyen-Orient 
une fois sauté le verrou britannique du Caire. Les forces de 
l'Axe  sous l'égide du Deutsche Afrika Korps (DAK) de 
Rommel n'y parvinrent jamais … 
 
3 - Reflux des italo-allemands hors de Libye  jusqu'au début 
de  1943, sur les plages de Tunisie où prit fin cette campagne 
La défaite de Rommel, perceptible après la seconde bataille  
d’EL ALAMEIN est considérée comme un des tournants de 
la guerre 



 

41-42 - La « Promenade des Anglais »  

Les Français libres ont 
ainsi surnommé  avec 
humour  la bande côtière 
du Sud de la Méditerranée 
orientale, en raison des 
aller-retours des armées 
alliées et ennemies  le long 
des côtes de tripolitaine et 
cyrénaïque selon le rapport 
des forces et les 
vicissitudes de 
l'approvisionnement par la 
Méditerranée 



 

FEVRIER 1942 
 
La situation des Alliés dans la région n’a  
jamais été  aussi difficile depuis le début 
de la guerre :  
 
 Le 3 février Rommel a reconquis la 
CYRENAIQUE , sans cependant parvenir à 
s’emparer de Tobrouk, port essentiel pour 
son approvisionnement 
 Les Britanniques sont repliés sur la 
ligne  AIN GAZALA  (Nord) à BIR HAKEIM 
(Sud) dont ils organisent la défense 
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Fin de printemps 42 : la 
dépendance entre la 
guerre du désert et l’Ile de 
Malte est devenue une 
évidence criante pour les 
camps opposés 
Les farouches combats 
menés en Libye ont été 
nourris par les « greniers » 
de Tripoli et Tobrouk, ce 
premier port ravitaillant le 
général ROMMEL à partir 
de l’Italie ; le second 
approvisionnant le 
général AUCHINLECK à 
partir de l’Egypte et Malte 
        

              

« Nous devons nous 
emparer de Malte » : 
conviction partagée 
du général de l’air 
KESSELRING et de 
l’amiral Erich 
RAEDER qui 
persuadent Hitler de 
monter l’opération  
« HERKULES » 
contre l’Ile qui fait 
figure de « porte-
avions » britannique 
en Méditerranée  
 



 

           Rommel a créé L’Afrika Korps le 30 janvier 1941. 
Il demande qu’« Herkules » se déroule AVANT qu’il ne 
déclenche sa propre offensive en Cyrénaïque, en mai, 
contre la VIIIe armée britannique du général RITCHIE 
  
Mais il lui est  ordonné de prendre TOBROUK  avant, 
afin de libérer  les forces navales et aériennes 
indispensables au lancement et à la réussite de 
l’opération « Herkules » 
               
             De retour en CYRENAIQUE , il  met au point les 
grandes lignes de son offensive qu’il prévoit pour le 26 
mai, début de la lunaison favorable aux mouvements 
des troupes… 
 

L
e

 p
la

n
 R

o
m

m
e

l 
 



 

               
 

 Le plan d’ensemble de cette 
offensive  vise d’abord à tromper 
l’ennemi sur les intentions puis de 
frapper là où on ne l’attend pas 
Cette fois, ROMMEL  fera croire à la VIIIe 
armée que l’effort principal germano-
italien sera porté vers la zone littorale de 
la ligne Gazala – Bir Hacheim, alors qu’en 
réalité l’Afrikakorps,  renforcée par le 
XXème corps italien et la 90ème division 
Légère allemande, fera un large crochet 
au possible au nord vers le cœur du 
dispositif britannique. 

L
e

 p
la

n
 R

o
m

m
e

l 
 



 

  
LE PLAN ROMMEL 
 



 

           A l’Est, Le général AUCHINLECK 
panse ses plaies et ne songe qu’à 
reprendre l’initiative. Il ne veut pas 
d’une reprise hâtive qui le conduirait 
sans doute à un nouveau désastre.  
 Il se refait et se renforce avec des 
hommes entraînés, s’équipe de 
matériels nouveaux mieux adaptés à la 
guerre des blindés en Marmarique.  

  Les Etats-Unis ont promis de fournir à temps des 
chars « Grant »   
Surnommé « ELH » (Egypt’s Last Hope) le char 
Grant est la révélation de ce printemps 42, avec ses 
28,5 tonnes, ses 57 mm de blindage et son canon 
long de 75 mm. 
Il est capable de « s’occuper » avec efficacité des 
redoutés panzers et des meutes de M13 italiens. L’
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  Ici, au cœur du désert de 
CYRENAIQUE, c’est RITCHIE, 
commandant la VIIIème armée, 
qui a été chargé d’organiser la 
bataille  

 Sur une centaine de kilomètres, axés nord-sud, 
il a fait disposer sept « hérissons » principaux, points 
défensifs qu’il a baptisé « BOXES » 
Noyés à l’intérieur d’un immense champ protecteur 
qui compte pas moins de 500 000 mines, chacune de 
ces petites forteresses couvre une zone circulaire d’un 
diamètre variant entre 3 et 5 Km 
BIR HACHEIM en est le BOX ou  hérisson le plus sud 
En arrière de cette ligne de hérissons, les forces 
britanniques mécanisées forment un second bouclier 
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Nord/Sud : le Front de défense (BOXES) de GAZALA à BIR HAKEIM 

Bir Hakeim 


